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N° 12. — XXYe annde. 1er (leccinbrc 1917.

LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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Colonnes de transports de la Croix-Rouge suisse

Xous extrayons du Rapport do la Croix-
Rouge suisse (1916) los l'ouseiguemouts qui
suivcut:

Lo service des Colonnes de la Croix-
lloni/e a accuse cetto annde une activity
notablement plus grandc qu'en 1915.

D'uno part, la eolonne d'Aarau, qui
u'existait plus que sur le papier depuis
bou nombrc d'anndes, a repris vie. Non
sculemcnt elle s'est pourvue d'un instruc-
tcur, eu la personnc de AL lc pronrier-
lieuteuant Liudt, mais encore lui a-t-il dtd

accordd oxceptionnellement, pour son

organisation, un cours de huit jours, dont
le Departement militaire federal a bicn
voulu prendre los frais a sa charge. L'ins-
pection passde par lc mddccin eu chef de

la Croix-Rouge a montre toute l'utilite de

ee cours et il faut cspdrcr que ddsormais
la colonno d'Aarau manifestora elle aussi

une activite intense et surtout durable.

D'autre part, une nouvclle colonno, forte
de 50 homines, s'est dgalement constitute
ä Gendvo grace aux efforts infatigablcs

de AI. Alauricc Dunant. Elle est iustruite
par AI. le capitaine Rolle. C'est avee joie
que nous constatous que maintenant la
Suisse romandc compte deux colonnes do

la Croix-Rouge, une troisidmo dtant d'ail-
ieurs on voie dc formation. Xos colonnes
sont ainsi au nombre total dc J ti, dont la

plus forte dc 7-1 homines et la plus petite
de 20 homines. Avec la rdduction projetde
des effectifs le nombro do nos colonnes

pourrait maintenant dejä etrc augiuentt
considerablcmcnt.

Les colonnes out eu l'occasion, en 1910,
de s'excrccr au point de vuc militaire et
surtout au point do vuc pratique egale-
mcnt en dehors dos excrcices ordinaircs.
Les trains d'invalides de la guerre, trds pen
nombreux, n'ont, il est vrai, pennis qu'ä
quelques-unes de faire le scr\-ice de transport.

En revanche, comnic les homines
n'eurent pas it faire de service auprds do

la troupe, le mddecin en chef jugea le

moment venu d'ordonner pour une fois
de nouveau un cours central. Ce cours,



134 LA CROIX-ROUGE SUISSE

qui fut suivi par 100 homines, a eu lieu j

ä Worb du 22 au 31 octobre. Outre l'ins-
truction militaire, il a ports notamment sur
la confection de materiel d'hopital improvise.

On tenait, en effet, ä determiner en

combicn de temps et dc quelle fagon les

homines seraient a meme d'Stablir un
certain nombre de lits, tables de nuit et au-
tres objets, problhmc qui a etS resolu d'une

manihre satisfaisantc. Le cours etait
commands par le capitaine Grutter, ä Bienne,
seconds, pour l'instruction, d'un sergent-
inajor et d'un caporal sanitaires de 1'armSe

active ainsi que d'un sergent d'infanterie
et d'un chef de colonne, l'un et l'autre
mcmbres d'une colonne. Dans son rapport,
le commandant du cours exprime le voeu

qu'il soit apportS plus d'uniformitS dans

le dStail de l'Squipement et, surtout, il
insiste sur la nScessitS d'introduire des

cours dc cadres, les expSriences faites

ayant montrS que bcaucoup de sous-offi-
ciers manquent encore passablement d'ins-
truction militaire.

Un fait de premihrc importance a StS

pour nos colonnes, en 1916, le rSSquipe-

ment des homines, qui a enfin pu s'effcc-
tuer. Nous avons eu grand'peine ä nous
procurer le clrap nScessaire, car nos homines

ne devaient Svideniment passer qu'apres les

troupes ordiuaires du service de santS en

ce qui concerne ce rSSquipement. RSgu-
liferement celui-ci incombait au Departement

militaire fSderal. Vu toutefois les

lourdes charges dont Stait grcvS le budget
de ce DSpartement, nous aurions dü at-
tendrc longmmps encore avant de voir se

realiser les voeux concernant la dSlivrance
des nouvcaux uniformes aux colonnes de

la Croix-Rouge. Aussi notre mSdecih en

chef dScida-t-il, pour faire droit ä ces

voeux parfaitcment legitimes, d'imputer les

frais clu rSSquipement — achat clu drap
et confection des uniformes — sur le pro-
duit de la collecto faite ä l'occasion de la

mobilisation, puisqu'aussi bien c'Stait au
service de l'armde quo les anciens
uniformes avaient 6t6 usSs. Le Departement
militaire federal s'est declare d'accord et
il a livre a la Croix-Rouge du drap au prix
cofttant. lui allouant en outre une subvention

de 10,000 fr. pour les frais de
confection. Entre temps, nous avions de notre
cote fait tons les pi'6paratifs n6cessaircs,
de sorte qu'ä la livraison du drap on put
immediatement se mettre ä l'ouvrage. Bien-
töt, toutefois, on se heurta ä dc nouvelles
difficultes. Presque toutes les colonnes, en

effet, avaient demande instamment que vu
ces temps de chömage l'on eüt Sgärd aux
sections dans l'adjudication dc la confection

des uniformes; et elles nous donnaient
les garanties les plus formelles de bien-
facture. Afin de faire notre possible pour
les sections, nous dSfSrämes il ces voeux.

Toutefois, nous no tardames pas ä avoir
des ddboircs. Le contrölc du travail, dont
le service technique du Departement militaire

avait bien voulu sc charger, montra
en effet que pour presque toutcs les
colonnes la confection etait insuffisante, bicn

que les uniformes eussent ete coupes dans

les ateliers militaires f6d6raux. Aussi ledit
service exigea-t-il qu'ä l'avenir les
uniformes fussent terminus egalement par ces

ateliers. Desormais, done, les colonnes dc-

vront envoyer, pour leur reequipement, des

cartes dc mesurcs remplies exactement,

sur quoi on leur livrera les uniformes,
tout prets, aussi longtemps que les stocks
de drap le permcttront. — D'une manihre

gSnSrale, le nouvel uniforme est trhs seyant
et les membres des colonnes en exprimcnt
toute leur satisfaction.

Un defaut dont nos colonnes pätissent
encore toujours, est le manque d'homogS-
nSitS, qui se manifeste non seulcmcnt dans

l'exterieur de l'Squipement, mais ä d'autrcs

Sgards encore. II faudra un rhglement gS-
nSral pour remddier au mal; ä l'hcure ac-

*
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tuelle, ndanmoins, alors qu'on est en passe
d'dtablir un nouveau rdgime pour l'organi-
sation et l'emploi des colonnes, il ne sc-

rait pas bon d'edicter pared reg lenient et

nos colonnes devront done patientcr quel-

que temps encore. — P'une maniöre gd-

ndrale, nous pouvons dire que les colonnes

de la Croix-Rouge ne manqaent pas de
bonne volontd et qu'on y fait ceuvre utile
quand bien mfime elles no sauraient con-
courir avec la troupe sanitaire reguliere
au point de vue de Failure militaire et
de la tenue.

-«SS«

Une lepon antialeoolique
(Conference faite aux enfants des eeoles par le D1'

(Suite et fin)

Puis ce sont des troubles des mouve-
ments. Cela commence par le tremblement
des mains. Puis ccs tremblements se pro-
pagent aux lfevres et ä la languc.

Quelques fois ce sont des mouvements
incohdrents de tout le corps, des mouvements

qui amfcnent une agitation extrdme:

l'alcoolique se ddbat, il veut fuir au risque
de se tuer, il se ddmdne au point qu'on
ne pent plus le maitriscr, parfois les per-
sonnes qui interviennent sont frappdes et
battues sans pitid.

Les tremblements peuvent prendre la
forme de vraies crises — comme les crises

d'epilepsie. Tous les muscles sont con-
traetds et agitds; le visage est crispd,

rnenagant; la salive coule des Idvres, les

yeux sortent des orbites et sont injeetds
de sang.

Enfin, les buveurs habituels sont sujets
ä des attaques de delirium tremens. Alors
ils se ddbattent comme des fous et brisent
tout ce qui leur tombe sous la main. Re-

trouvant pour un instant une force colossal

e, ils enfonceront une porte, mettront
ä sac une chambre, et feront voler les

uns par dessus les autres, meubles, tables,

chaises, vaisselle, de fagon ä tout saccager.
Ceux-lä, il faut les interner dans un asile

d'alidnds, car ils deviennent dangereux pour
leur entourage.

C'est ainsi que vous voyez que l'al-
coolisme mdne a la folie, souvent ä la
ddmence incurable, et — abrutis par
Palcool — c'est ä Prdfargier, a Pcrreux, ä

la Waldau, ä Cery, que beaueoup de nos

aleooliques vont terminer leur misdrable
et inutile existence!

Nous avons vu tout ä l'heure quels sont
les effets de l'alcool sur le corps humain.
Je vous ai rapidement expliqud comment
l'estomac, le cceur, le foie, les reins, le

cerveau et les nerfs, deviennent malades
chez les personnes adonndes ä l'alcoolisme.

Nous voulons dtudier maintenant les

effets de l'alcool sur les poumons.
Nos poumons sont des magasins ä air,

et, si l'air ne pdndtre plus dans nos

poumons, nous mourons bientöt, asphyxids,
dtouffes.

A chaque inspiration que nous faisons,
l'air se prdeipite dans nos deux poumons,

pour fournir au sang l'oxvgdne dont il a

besoin, l'oxygdne qui est contenu dans l'air.
Dans notre poitrine, dans nos poumons,
l'air respire se modifie: il en passe une
certaine quantitd dans le sang, et le sang
se ddbarrasse de plusieurs poisons dans les

poumons. Cela est spdeialement le cas pour
l'acide carbonique — un gaz — qui se
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